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 MONTRÉAL EN LUMIÈRE

PLACE AUX FEMMES!

Montréal en lumière a l’habitude de mettre à l’honneur la
culture et la gastronomie d’une ville ou d’un pays. Pour ses
12 ans, du 17 au 27 février 2011, le festival hivernal a choisi
de célébrer les femmes en accueillant notamment les
chanteuses Vanessa Paradis, Omara Portuondo et Melissa
Etheridge ainsi que l’actrice française Carole Bouquet,
coprésidente du festival avec la soprano québécoise Marie-
Josée Lord. En plus de lire des lettres du poète Antonin
Artaud, Mme Bouquet participera au volet Plaisirs de la
table de Montréal en lumière en qualité de vigneronne.

> À LIRE EN PAGE 4.
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SAMEDI SOIR
Dîner gastronomique
7 services
à compter de 18h30

DIMANCHE
Brunch musical,
buffet et plats à la carte
à compter de 10h30

1440, rue Drummond,Montréal
clubmountstephen.com

CETTE FIN DE SEMAINE, SAVOUREZ LE FIN DU FIN.
Chaque week-end, le Club Mount Stephen vous propose la fine cuisine de Jean-Benoît Courcoul dans une ambiance raffinée et riche d’histoire.

Sur réservation seulement : 514 849-7338
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Le vendeur, premier long métrage de Sébastien Pilote,
a été sélectionné à Sundance dans la section World
Cinema Dramatic Competition. Écrit et réalisé par
Sébastien Pilote, Le vendeur est le seul film québécois
à avoir été sélectionné en compétition au prestigieux
festival qui aura lieu du 20 au 30 janvier. Fondé et
parrainé par l’acteur Robert Redford, il s’agit du plus
important festival des États-Unis pour la promotion
des films indépendants. Le vendeur raconte l’histoire de
Marcel Lévesque, habile et facétieux vendeur d’auto-
mobiles en fin de carrière qui ne vit que pour trois cho-
ses : son travail, sa fille unique Maryse et son petit-fils
Antoine. Tourné à au Lac-Saint-Jean, le film met en
vedette Gilbert Sicotte, Nathalie Cavezzali et Jean-
François Boudreau dans les rôles principaux. Sébastien
Pilote s’est fait remarquer avec son film Dust Bowl Ha !
Ha ! qui a été en compétition à Locarno en 2007, a
reçu le Grand Prix Prends ça court ! , le prix de l’Asso-
ciation québécoise de critique de cinéma et le prix du
meilleur court-métrage au Festival du nouveau cinéma.
— La Presse

CINÉMA

UN FILMQUÉBÉCOIS
EN COMPÉTITION
À SUNDANCE

Le vendeur de Sébastien Pilote.

L’humoriste André Sauvé a vu son premier spectacle solo obtenir la
certification double platine soulignant la vente de 200 000 billets.
Depuis l’automne 2008, l’humoriste a présenté son spectacle, mis en
scène par Pierre Bernard et Michel Ledoux, plus de 300 fois partout
au Québec. André Sauvé fait un retour à Montréal cette semaine,
avec une série de spectacles au Théâtre St-Denis, où il sera jusqu’au
4 décembre. D’autres spectacles sont également prévus au cours du
mois à L’Assomption, Drummondville, Gatineau et Trois-Rivières.
L’humoriste offrira une dernière série de représentations à Montréal
du 2 au 5 février, au Monument-National. Les gens de Québec pour-
ront aussi voir le spectacle une dernière fois, du 18 au 20 mai, à la
salle Albert-Rousseau.
— La Presse Canadienne

HUMOUR

André Sauvé
PHOTO ANDRÉ
PICHETTE LA PRESSE.

LE PREMIER SPECTACLE
D’ANDRÉ SAUVÉ:
DOUBLE PLATINE

Cavalia a annoncé que sa nouvelle création sera pré-
sentée à Laval, l’été prochain, avec une scène deux fois
plus grande et sous un nouveau chapiteau. Le prési-
dent de Cavalia, Normand Latourelle, est prêt à offrir
la nouvelle production à compter du 17 août 2011. Il
s’agit d’un projet qui lui tenait à coeur depuis plusieurs
années. Pour la présentation de la nouvelle mouture de
Cavalia, on a retenu un emplacement à la jonction du
boulevard Saint-Martin et de l’autoroute 15. Le premier
spectacle a attiré pas moins de 2,5 millions de spec-
tateurs partout en Amérique du Nord et en Europe.
«Cavalia 2» demeure toujours axé sur la relation entre
l’homme et le cheval. Mais on avertit que cette relation
est poussée encore plus loin. Ainsi, selon le scénario
retenu, l’homme part à la rencontre du cheval, mais
sans le conquérir. Et le contexte sera différent. L’eau
sera omniprésente durant tout le spectacle, l’environne-
ment plus sauvage et on utilisera au maximum l’espace
scénique.

— La Presse Canadienne

SPECTACLE ÉQUESTRE

PHOTO ROBERT SKINNER, LA PRESSE

La productrice Denise Robert et le cinéaste Émile Gaudreault coproduisent avec les producteurs de Steven Speilberg, Kathleen Ken-
nedy et Frank Marshall, la version hollywoodienne du film De père en flic qui s’intitulera Fathers and Guns en anglais. Ils ont annoncé
que le scénariste du film sera Peter Craig, dont le premier scénario, The Town, vient d’être réalisé par l’acteur Ben Affleck. M. Craig
travaille également à l’écriture d’une autre comédie policière, Bad Boys 3, en ce moment. Le réalisateur de Fathers and Guns n’est pas
encore trouvé, pas plus que la distribution. De père en flic a été le film québécois le plus populaire en 2009 avec des recettes de plus
de 10 millions de dollars.
— La Presse

CINÉMA

Louis-José Houde et Michel Côté dans De père en flic d’Émile Gaudreault.
PHOTO FOURNIE PAR ALLIANCE

Dans le cadre de l’exposition Rouge Cabaret : le monde
effroyable et beau d’Otto Dix, le Musée des beaux-arts
de Montréal (MBAM) présente ce dimanche le film
Cabaret Berlin, la scène sauvage de Fabienne Rousso-
Lenoir. À partir de rares archives visuelles, la réalisatrice
française a tourné un documentaire consacré à «un des
phénomènes sociologiques et esthétiques les plus inté-
ressants de la République de Weimar». Endroits très
prisés du Berlin de l’entre-deux-guerres, les cabarets
de la capitale allemande constituent un des plus fidèles
reflets de cette époque singulière qui a survolé la crise
économique de 1929 et la montée du nazisme. D’une
durée de 70 minutes, le film sera présenté à comp-
ter de 13h30 à l’auditorium Maxwell-Cummings du
MBAM. Entrée gratuite. Les portes de la salle ouvrent
30 minutes avant la projection et le nombre de places
est limité.
— André Duchesne

MUSÉES

L’acteur Wesley Snipes a reçu l’ordre, hier, de se rendre
volontairement dans une prison fédérale de la Penn-
sylvanie, la semaine prochaine, afin d’amorcer sa peine
de trois ans pour évasion fiscale. Snipes a jusqu’au 9
décembre à midi pour se rendre à l’établissement de
Lewis Run, en Pennsylvanie. L’acteur avait essayé, en
vain, de conserver sa liberté pendant qu’il se prépare à
interjeter appel devant la Cour suprême des États-Unis.
L’acteur de 48 ans, vedette de la trilogie Blade, a été
condamné en 2008 pour avoir volontairement omis
de déclarer ses revenus. Son avocat, Me Daniel Mea-
chum, n’a pas répondu à un courriel cherchant à obtenir
ses commentaires. Après sa condamnation par jury à
Ocala, en Floride, Snipes s’est adressé à la Cour d’appel
à Atlanta. Sa condamnation et sa peine ont cependant
été maintenues.
— Associated Press

CINÉMA

DE PÈRE EN FLIC A SON SCÉNARISTE HOLLYWOODIEN

UN FILM SUR
LES CABARETS
DEWEIMAR

CAVALIA PRÉSENTERA SA
NOUVELLE CRÉATION
L’ÉTÉ PROCHAIN À LAVAL

WESLEY
SNIPES EN
PRISON D’ICI
MERCREDI

Wesley Snipes.
PHOTO REUTERS
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E lle dit oui. Elle dit non.
Elle épelle des noms.
Une table. Elle fait boum.

Elle fait bada boum. Elle écrit
sans faute «Roger», «abuser»
et même « crédulité ». Une
table érudite avec une inclina-
tion pour la rime.

Non (« bada, boum » en
langage mobilier), ce n’est pas
n’importe quelle table. C’est
le meuble-vedette de l’heure
à la télévision québécoise. La
Véronique Cloutier des établis.
Une table ronde en métal, aux
inscriptions ésotériques, qui a
troqué ses chevaliers pour un
médium et ses assistants. Les
mouvements brusques qu’on
lui prête – elle n’a pu résister au
dernier Mixdown de DJ MC
Mario? – intéressent environ
un million de téléspectateurs.

L’émissions’intituleRencontres
paranormales. Son deuxième
épisode a été diffusé hier soir,
à TVA (il y en aura deux autres,
cet hiver). Elle commence avec
cette mise en garde: «Les évé-
nements dont vous allez bientôt
être témoins sont réels et n’uti-
lisent aucun effet d’illusion.
Ils sont tournés la nuit afin de
favoriser une meilleure commu-
nication avec les entités.»

Petit lexique utile : «événe-
ments» peut ici être assimilé
à «la table a levé d’un bord»,
«réels» à «elle a vraiment levé
d’un bord» et «n’utilisent aucun
effet d’illusion» à «selon une
animatrice et son coproducteur,

acteurs dans leurs temps libres».
Quant à «entités», il s’agit d’un
euphémisme pour « fantô-
mes», de la même manière que
«rapprochements», à la même
chaîne, en est un pour «mets ta
grosse langue dans ma bouche
pis tourne».

Fait vécu : en revoyant cette
semaine le premier épisode de
Rencontres paranormales, mon
enregistreur numérique a fait
défaut. Au moment même où
je notais la phrase «Les événe-
ments dont vous allez bientôt
être témoins...», l’image s’est
figée. Il a fallu que j’éteigne
l’appareil. Pas de farce.

Voulant en savoir davan-
tage, j’ai « contacté» hier un
doctorant en physique de
l’Université de Sherbrooke.
Sur son blogue, devenu très

populaire cette semaine, Dany
Plouffe a entrepris de réfuter
les prétentions mystiques de
Rencontres paranormales avec
des arguments scientifiques.
«Les mouvements de la table
s’expliquent par des principes
de physique élémentaires »,
dit-il. En somme, explique le
physicien, Roger le «médium»
applique une pression à un
point précis de la table, ce qui
la fait basculer vers lui.

Dany Plouffe dénonce ce
phénomène avec le même zèle
que ceux qui y croient dur
comme une table de fer. Et
se surprend que les médias

n’aient pas dévoilé plus tôt le
stratagèmede l’Hommequi fait
parler le mobilier. Ni du reste
les facéties de son escouade
de Scooby-Doo en débardeurs
de polar vert, qui traque des
champs magnétiques munis
de détecteurs, comme d’autres
des trésors enfouis dans le
sable de Pompano Beach.

La diffusion de Rencontres
paranormales soulève des ques-
tions plus intéressantes, à mon
sens, que celle de l’angle d’in-
clinaison d’une table. Celle de

la responsabilité d’un réseau
aussi populaire que TVA, par
exemple.

Un diffuseur est-il fidèle à
son slogan – «TVA, c’est vrai»
– lorsqu’il cautionne, sinon
encourage, la superstition,
à heure de grande écoute ?
Abuse-t-il de la crédulité des
gens lorsqu’il affirme, sans
recourir à une expertise scien-
tifique, que des «événements»
sont « réels », qu’ils «n’utili-
sent aucun effet d’illusion» et
sont dus à la présence d’«enti-
tés» fantomatiques?

Je ne suggère pas que les
artistes impliqués dans cette

mésaventure – la productrice
Chantal Lacroix en premier lieu
– participent volontairement à
un subterfuge. Ils sont de bonne
foi. De cela, je ne doute pas. Ce
qui ne veut pas dire pour autant
qu’il n’y a pas de «truc».

Le jeune illusionniste Luc
Langevin (qui anime Comme
par magie à ARTV) est capable
de nous faire croire qu’il plie
des cuillers, maintient des
objets en suspension, lévite et
lace ses souliers avec la seule
force de son esprit. Langevin

n’est pas médium. I l est
diplômé en génie physique,
titulaire d’une maîtrise en
optique et candidat au docto-
rat en biophotonique. Il est
aussi un redoutable magicien.

Luc Langevin admet volon-
tiers qu’il y a une explication
rationnelle à tous ses trucs de
magie (qu’il ne dévoile pas,
bien sûr). Mais il aurait très
bien pu débuter dans le métier
en faisant bouger une table
sans que le profane ne puisse
l’expliquer, se faire passer pour
«extrasensoriel», convaincre un
producteur de télé de filmer ses
«séances occultes», les enrober
de musique de thriller et du
générique de Grande Ourse, pour
ensuite faire peur au monde.

Je suis convaincu que Luc
Langevin ne mettrait pas cinq
minutes à trouver le truc qui
fait bouger la table-sachant-
épeler-des-mots-qui-comp-
tent-triple-au-Scrabble. J’ai
voulu le lui demander hier,
mais il était « en déplace-
ment ». Non (bada, boum),
pas dans une autre dimension
spatio-temporelle.

Il y a bien des façons d’ex-
pliquer des « événements »
comme ceux que nous présente
Rencontres paranormales: les scien-
ces physiques, l’inconscient et le
subconscient, les effets idéo-
moteurs, l’hypnose, un gars
qui s’accote subtilement sur le
bord d’une table en se servant
de ses pieds comme levier... La
regrettée (mais pas tant que ça)
arrière-grand-tante qui vient
hanter le gendre de sa fille parce
qu’il a dilapidé son héritage?
On dira que j’ai l’esprit obtus,
mais je n’y ai jamais cru.

S
Pour joindre
notre chroniqueur :
mcassivi@lapresse.ca

La table qui fait non
MARC
CASSIVI
CHRONIQUE

Un diffuseur abuse-t-il de la
crédulité des gens lorsqu’il
affirme, sans recourir à
une expertise scientifique,
que des «événements» sont
«réels», qu’ils «n’utilisent
aucun effet d’illusion» et sont
dus à la présence d’«entités»
fantomatiques?

PHOTO FOURNIE PAR ZONE 3

RICHARD THERRIEN
LE SOLEIL

C’était en 2002, avant Star
Académie. Canal Famille venait
de changer d’identité pour
VRAK.TV, et huit jeunes
chanteurs allaient faire vibrer
les ados du Québec. MixMania
était né.

Née en plein mois d’août,
l’émission de téléréalité allait
«fabriquer» huit vedettes, qua-
tre gars et quatre filles, qui for-
meraient deux groupes, Aucun
regret et Défense urbaine.
Élu par le public, le quatuor
gagnant allait enregistrer un
album et faire une série de
spectacles à travers le Québec.

Neuf ans plus tard, VRAK
fera renaître l’émission au
printemps prochain. On cher-
che actuellement des candi-
dats de 12 à 17 ans, qui savent
chanter et danser. Ils peuvent
s’inscrire du 3 décembre au 3
janvier à mixmania.vrak.tv.

La première mouture de
MixMania a bien créé des
vedettes, mais des vedettes
éphémères. Seuls trois parti-
cipants ont percé : Emmanuel
Juteau-McEwan (Manu) joue
dans la websérie Dakodak sur
Tou.tv, Caroline Marcoux-
Gendron a joué dans le télé-
roman Virginie et participe à
des comédies musicales, et
Julie St-Pierre est animatrice
à la radio de NRJ à Montréal.
C’est d’ailleurs cette dernière
qui animera Mixmania 2.

« C’est une chance qu’on
leur donne, on ne va pas pro-
mettre aux jeunes que ça va
déboucher sur quelque chose.
On ne développe pas des car-
rières, c’est une formation,
une opportunité pour qu’ils se
perfectionnent», affirme Julie
St-Pierre, qui compte s’impli-
quer auprès d’eux.

Comme dans la première
version, les participants occu-
peront un appartement six
jours sur sept, où ils recevront
une formation de danse et de
chant. Ils disposeront d’une
journée d’école et pourront
retourner dans leur famille un
jour par semaine.

Julie St-P ierre avait 16
ans lorsqu’elle a participé à
MixMania, qui lui a servi de
tremplin. «Avant, je donnais
des spectacles à mon école à
Belœil et je souhaitais devenir
chroniqueuse artistique à la
télé ou chanteuse. » Elle est
depuis sept ans à NRJ, anime
l’émission R’garde-moi quand
j’te parle à VRAK.TV et se
fait reconnaître régulièrement
dans la rue.

Mais que sont devenus
les autres ? « Je n’ai pas de
nouvelles d’eux. Je sais que
Benjamin (Laliberté) s’est
vite rendu compte qu’il ne
voulait pas faire cette car-
rière. Frank (Hudon) suit

encore des cours de chant et
de danse. »

DansMixmania 2, on sait que
les candidats prendront part à
un spectacle au bout des neuf
semaines de l’aventure, mais
on ignore encore s’ils produi-
ront un album et partiront en
tournée.

À l ’époque, les jeunes
stars avaient parcouru la pro-
vince dans une tournée qui
a culminé au Centre Bell,
où ils ont présenté quatre
spectacles.

«Ça a été vraiment très gros,
ça a dépassé les attentes. Pour
être honnête, ça a fait du bien
que ça retombe. Il faut avoir
une tête sur les épaules et être
bien entouré pour revenir à la
réalité.»

L’animatrice précise que les
parents des jeunes seront bien
conseillés et qu’un psycho-
logue verra au bien-être des
participants.

« Ils seront encore mieux
encadrés que nous, on l’était»,
promet Julie St-Pierre.

Des auditions auront lieu en
janvier à Montréal et à Québec.
L’émission hebdomadaire
devrait être diffusée le jeudi
soir au printemps à VRAK.

Francis Leclerc réalisera
Les rescapés 2

Le réalisateur Francis Leclerc
a été engagé pour succéder à
Claude Desrosiers à la réalisa-
tion de la deuxième saison des
Rescapés, à Radio-Canada.

Le diffuseur n’a toujours
pas confirmé que la série reve-

nait à l’antenne, mais l’auteur
Frédéric Ouellet en est déjà à
l’écriture du quatrième épi-
sode. Claude Desrosiers, qui a
aussi réalisé Aveux, prépare un
long métrage. Francis Leclerc
réalisera également la nou-
velle série de Serge Boucher,
Territoires.

Mixmania renaîtra à VRAK.TV

PHOTO FOURNIE PAR ASTRAL

Elle-même ex-participante
deMixmania, Julie St-Pierre
animera la nouvelle mouture de la
téléréalité.
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À L’AFFICHE LE 17 DÉCEMBRE!

Cette promotion est publiée dans La Presse les 23-25-27-30 novembre et 2-4 décembre. Le tirage aura lieu le 6 décembre.
Les gagnants recevront leur laissez-passer double par la poste. Règlements de la promotion disponibles chez AllianceVivafilm.

Fac-similés refusés. Valeur totale des prix offerts : 1 000$.

GAGNEZ L’UNDES 50
LAISSEZ-PASSER DOUBLES
pour la première en compagnie des artistes
et artisans du film le lundi 13 décembre!

présentée par

Visitez le cyberpresse.ca /concours

2 décembre
The English Concert et
le haute-contre David Daniels

3 décembre
La harpiste Catrin Finch

8 décembre
Le violoncelliste Jean-Guihen Queyras

Programmation complète et achat de billets :
www.festivalbachmontreal.com
514·581·8637
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ALAIN DE REPENTIGNY

Vanessa Paradis chantera à
Montréal pour la première fois
en 10 ans au festival Montréal,
qui, à sa 12e année, mettra à
l’honneur les femmes plutôt
qu’un pays ou une ville. La
soprano Marie-Josée Lord
et l’actrice française Carole
Bouquet seront les coprésiden-
tes d’honneur de ce festival
qui se tiendra du 17 au 27
février 2011.

Vanessa Paradis, qui vient
tout juste de tourner dans le
plus récent film de Jean-Marc
Vallée en France, donnera un
concert acoustique à la salle
Wilfrid-Pelletier le 20 février.
Son directeur musical Albin de
la Simone chantera en lever de
rideau. Les deux coprésidentes
monteront également sur scène:
Marie-Josée Lord donnera son
concert «bouillon» dans lequel
elle chantera du Gershwin, du
Bizet et du Puccini aussi bien
que du Plamondon-Berger et
du Vigneault, accompagnée
de l’Orchestre métropolitain
sous la direction d’Alain
Trudel, le 19 février au Théâtre
Maisonneuve, tandis que
Carole Bouquet lira sur un
fond musical des lettres d’An-
tonin Artaud dans le spectacle
Lettres à Génica, folies d’amour,
les 18 et 19 février au Gesù.
Mme Bouquet, vigneronne à
ses heures, participera égale-
ment au volet gastronomique
de Montréal en lumière dont
les détails seront dévoilés la
semaine prochaine.

Parmi les créations, men-
tionnons le concert de clô-
ture de Natalie Choquette et
Florence K, mis en scène par
Brigitte Poupart, le 26 février
à Wilfrid-Pelletier. The Man I
Love sera le premier spectacle
entier à Montréal réunissant la
mère et la fille qui en ont déjà
donné un aperçu à Hong-Kong
et Macao. Et Béatrice Bonifassi
dont le «spectacle solo expéri-

mental », avec piano et qua-
tuor à cordes, puisera dans la
chanson réaliste, tous pays et
toutes époques confondues, à
l’Astral, le 24 février. Autre
nouveauté, le spectacle gratuit
Au tour de la Bolduc, commémo-
rant les 70 ans de la mort de
la dame avec neuf interprètes
dont Daniel Boucher, Béatrice
Bonifassi et Catherine Major,
à l’Astral el le 20 février.

Parmi les autres invitées
à l’honneur, notons la pré-
sence de la chanteuse cubaine
Omara Portuondo (Théâtre
Maisonneuve, 18 février), la
rockeuse Melissa Etheridge
(Wilfrid-Pelletier, le 27 février),
Émilie Simon (l’Astral, le 17
février), Lizz Wright (l’Astral, le
19 février), le groupe Morcheeba
avec la chanteuse Skye Edwards
et la mezzo suédoise Anne Sofie

von Otter qui sera accompagnée
dupianiste de jazzBradMehldau
(Théâtre Maisonneuve, 23
février). Les artistes masculins
ne seront pas en reste puisqu’on
attend la visite des Wailers pour
un concert en hommage à Bob
Marley, d’AlphaBlondy, deYann
Tiersen et le retour de Ben l’On-
cle Soul, remarqué aux dernières
FrancoFolies. Mario Pelchat
célébrera ses 30 ans de carrière
et nous présentera un tout nouvel
album au Théâtre Maisonneuve,
les 22 et 24 février.

Soulignons également la
présence parmi tant d’autres
des Bïa (avec Yves Desrosiers),
E m i l i e - C l a i r e B a r l ow,
NEeMA, Kellylee Evans ,
Ladies of the Canyon, Random
Recipe, Alex Nevsky, Misteur
Valaire et Yves Lambert et
le Bébert Orchestra. Bïa par-
ticipera également à la Nuit
brésilienne le 26 février avec
Paulo Ramos, Jessica Vigneault
et Andiara de Souza.

Dans les autres disciplines,
mentionnons le Concert-Apéro
de l ’OSM avec Guyla ine
Tremblay, la pièce The Dragonfly
of Chicoutimi à l’Espace Go, un
programme triple de danse à
Tangente, le Festival mondial
du cirque de demain de Paris à
La Tohu et une expo d’œuvres
inédites de la peintre Corno à la
galerie de la Maison du Festival.

Tous les billets pour ces
spectacles seront mis en vente
aujourd’hui à midi. Pour la
programmation complète,
consultez le montrealenlu-
miere.com.

MONTRÉAL EN LUMIÈRE

Les femmes à l’honneur

PHOTO PAR ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE

Le concert de clôture du festival Montréal en lumière mettra en vedette Florence K et Natalie Choquette. Ce sera
le premier spectacle entier à Montréal réunissant la mère et la fille.

TVA dévoile
sa programmation
des Fêtes
Clodine Desrochers, Charles
Lafortune, Éric Salvail et les anima-
trices de Deux filles le matin font
partie des personnalités qui offri-
ront des émissions spéciales des
Fêtes sur les ondes de TVA, en
décembre. Pour son émission de
Noël de Tout simplement Clodine,
Clodine Desrochers recevra, le 10
décembre, Guy Jodoin et Charles
Lafortune, qui seront jumelés aux
chefs Charles-Emmanuel Pariseau
et Robert Trottier pour participer
à un concours de recette de dinde.

Charles Lafortune animera éga-
lement une émission spéciale du
Cercle, au cours de laquelle il recevra
10 enfants qui tenteront de rempor-
ter des prix en répondant à des ques-
tions thématiques de Noël, du 13 au
17 décembre. Clodine Desrochers,
Gino Chouinard, Denise Filiatrault
et les comédiens de La mélodie du
bonheur, Éric Salvail, Patricia Paquin,
et d’autres seront invités à participer
à des émissions de Noël et du jour de
l’An de Deux filles le matin. Chantal
Fontaine et Anne Desjardins pré-
pareront un menu revisité du temps
des Fêtes à Par-dessus le marché
Spécial Noël, le 16 décembre, tan-
dis qu’Éric Salvail terminera l’année,
le 31 décembre, avec sa tradition-
nelle émission Dieu merci l’année est
finie. Il recevra entre autres Karine
Vanasse, Lise Dion, Guy Jodoin
et Guillaume Lemay-Thivierge.
— La Presse Canadienne

FLASH
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On a hâte de vous
revoir au Biodôme

Les 4 et 5 décembre, entrée gratuite
pour les 17 ans et moins !
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ARTS ET SPECTACLES MUSIQUE

ALAIN BRUNET

Définitif. Les membres du
groupe Noir Désir ont mis un
terme à leur union. Depuis le
début de la semaine, la nou-
velle s’est répandue comme
une traînée de poudre dans les
médias francophones d’Eu-
rope, inutile de l’ajouter.

Le batteur Denis Barthe
en a fait l’annonce au nom
du fameux groupe bordelais.
L’atmosphère viciée serait à la
source de cette rupture, cata-
lysée une dernière fois par un
profond différend entre le gui-
tariste Serge Teyssot-Gay et le
leader du groupe, le contro-

versé Bertrand Cantat. Voilà
ce qu’a confirmé mardi Denis
Barthe, soit au lendemain de
la démission de Serge Teyssot-
Gay, rendue officielle la veille
par voie de communiqué.

«Je fais part de ma décision
de ne pas reprendre avec Noir
Désir, pour désaccords émo-
tionnels, humains et musicaux
avec Bertrand Cantat, rajou-
tés au sentiment d’indécence
qui caractérise la situation
du groupe depuis plusieurs
années », a déclaré le guita-
riste et membre fondateur de
la plus célèbre formation de
l’histoire du rock français,
peut-on lire sur le site toutela-
culture.com.

« La posit ion de Serge
Teyssot-Gay est assez claire,
assez nette, ses raisons sont
assez ancrées pour mettre
un point final à l’histoire de

Noir Désir. Les choses ne sont
pas faciles, mais elles ne sont
faciles pour aucun groupe», a
pour sa part souligné Denis
Barthes sur Europe 1, repris
par Paris-Match.

Cette désintégration du
fameux groupe était écrite
dans le ciel. Condamné en
2003 pour l’homicide invo-
lontaire de l’actrice Marie
Trintignant avec qui il avait
eu une liaison passionnée,
pour le moins conflictuelle,
Bertrand Cantat avait obtenu
sa libération quatre ans plus
tard.

Or cette tragédie humaine
avait brisé l’entourage du

chanteur, sans compter les
proches et les fans de l’ac-
trice décédée. L’intégrité et
la crédibilité du chanteur,
connu préalablement pour ses
opinions progressistes et son
ouverture d’esprit, n’ont cessé
de semer le doute depuis... et
laissé les fans de Noir Désir
dans le désarroi, c’est-à-dire
déchirés entre la pertinence
historique de leur groupe
préféré et l’évaluation morale
d’un dénouement aussi épou-
vantable que fut celui de la
liaison Cantat-Trintignant.

La sortie d’une relecture du
Temps des cerises et la chanson
originale Gagnants/Perdants,

titres mis en ligne sur l’inter-
net après la remise en liberté
de Cantat, n’ont que partiel-
lement réhabilité le chanteur
et son fameux groupe. Pas
plus que la perspective de
nouveaux enregistrements de
Noir Désir, sans compter un
concert prévu en juillet 2011
au mégafestival Les Vieilles
Charrues.

L’hiver dernier, le suicide
de Kristina Rady, épouse de
Cantat qui lui était restée
fidèle dans la tourmente, n’a
certes rien arrangé. La tension
palpable au sein du groupe
aurait monté d’un cran lors-
que Cantat a interprété trois

titres de concert avec le groupe
Eiffel – au festival Le Rendez-
Vous des Terres-Neuves de
Bègles, en octobre dernier,
rapporte-t-on également sur le
site toutelaculture.com.

En solo ou sous forme
de collaborations, Bertrand
Cantat a enregistré à quelques
reprises depuis la fin de son
incarcération. On imagine
qu’il tentera de continuer,
mais... À savoir s’il sera en
mesure de faire tourner ce
vent qui l’a longtemps porté
dans la bonne direction, pour
reprendre l’image d’un classi-
que de Noir Désir, rien n’est
moins sûr.

Noir Désir, c’est vraiment la fin

PHOTO BERTRAND GUAY, ARCHIVES AGENCE FRANCE-PRESSE

Le batteur du groupe Noir Désir, Denis Barthe, a fait l’annonce de la séparation du groupe. L’atmosphère viciée serait à la source de cette rupture,
catalysée une dernière fois par un profond différend entre le guitariste Serge Teyssot-Gay et le leader du groupe, le controversé Bertrand Cantat.

NICOLAS HOULE
LE SOLEIL

Après 17 ans d ’ac t iv ité ,
qui ont donné naissance à
une diza ine d’a lbums, la
formation Great Big Sea se
retrouve avec un baluchon
de chansons à saveur tradi-
tionnelle particulièrement
rempli. Pour bien le refléter,
Alan Doyle, Sean McCann,
Bob Hallett et leurs compli-
ces ont décidé de partir sur
la route avec un spectacle de
trois heures, qu’on pourra
vo i r dema i n à Wi l f r id -
Pelletier.

Sean McCann est papa et
musicien à temps plein. Chez
le guita riste, chanteur et
flûtiste, chaque minute de la

journée doit être judicieuse-
ment utilisée. C’est de cette
manière qu’il parvient, entre
deux représentations de sa
formation, à peaufiner son
album solo et à s’entretenir
avec nous.

« Ça fait trop longtemps
qu’on est venus à Québec,
observe-t-il. C’est notre ville
favorite dans tout le pays,
pré cédée seu lement pa r
St John’s, notre ville natale.
Quand on a joué au Festival
d’été (en 2008), c’était vrai-
ment agréable et il y avait
une foule imposante ; quelle
bonne idée d’avoir un évé-
nement comme ça en plein
centre-ville ! »

Great Big Sea a toujours été
en premier lieu un groupe de
scène. C ’est l ’une de ses
grandes forces. Ayant connu

l’avant et l’après de la crise
qui a secoué l’industrie du
disque, les Terre-Neuviens
ont constaté comment leurs
ventes d’albums ont fondu
— même si elles demeurent
bonnes, toutes proportions
gardées. Ils ont également
pu voir que leurs nombreu-
ses tournées, qui leur ont
permis de se faire des fans
loyaux, ont été fort précieu-
ses pour survivre aux bou-
leversements qu’a connus le
milieu.

«On a vendu des millions
d ’a lbums et on a vu cet
aspect de notre carrière dis-
paraître, ce qui est décevant
au plan financier, bien sûr,
mais c’était une question de
temps, car c’était un système

défec tueux , estime Sean.
Nous ne sommes pas un
groupe qui carbure aux suc-
cès, l’idée a toujours été que
le public vienne nous voir
à l’œuvre. On a joué beau-
coup, développé un grand
bassin de fans sans songer à
ce qui pourrait arriver et, au
final, la dimension spectacle
est ce qui est resté, donc on
n’a pas eu à faire beaucoup
d’ajustements. »

Création collective
Bien que les revenus ne

soient plus du côté des CD,
Great Big Sea n’a cessé ni de
composer du nouveau maté-
riel, ni d’enregistrer. Quand
est venu le temps de donner
forme à Safe Upon the Shore,
paru cet été, le trio a décidé
de faire appel à une équipe

de c ompl i c e s . L e s ga r s
avaient d’abord écrit chacun
de leur côté, puis ensemble,
mais ils voulaient enrichir
leur country-folk et leurs
airs traditionnels d’idées
extérieures.

« On a investi les avan-
ces que nous donnait notre
compagnie de disques dans
l’écriture. On a passé un
coup de fil à nos compo-
siteurs et auteurs favoris
comme Joel Plaskett, Jeen
O’Brien et Paul Lamb, après
quoi on s’est retirés dans les
forêts de l’ouest de Terre-
Neuve, pour s’isoler de nos
enfants et du téléphone. On
a pondu 14 chansons en qua-
tre jours et on en a enregistré
9 ! »

Great Big Sea s’est même
amusé à élargir sa palette
musica le en insérant ic i
de l’harmonica, là des cui-
vres Dixieland. Sean admet
avoi r été ma rqué pa r La
Nouvel le -Orléans , où sa
bande s’est produite à une
demi-douzaine d’occasions,
pa r la grande sensibi l ité
musicale qu’on y trouve, par
la parenté entre la musique
traditionnelle d’ic i et de
là-bas, ainsi que par son
amour des partys de fin de
soirée. Sur ce dernier point,
les Terre-Neuviens ont long-
temps eu l’habitude de ces
fêtes qui se terminent aux
aurores. À la veille de leurs
20 ans de carrière, sont-ils
toujours aussi enclins à y
participer ?

« Di son s qu ’on t rouve
que le côté « lendemain de
veille » est un peu paraly-
sant , surtout quand vous
avez de jeunes enfants ! On
préfère garder ça pour les
jours de repos, même s’ils
ne sont pas nombreux. Mais
rassurez-vous, les partys sont
une chose à laquelle on n’a
pas renoncé ! »

Great Big Sea à la salle Wilfrid-
Pelletier vendredi soir à 20h.

GREAT BIG SEA

Les planches d’abord

PHOTO HO-DUSTIN RABIN, LA PRESSE CANADIENNE

Les membres de Great Big Sea, de gauche à droite, Alan Doyle, Sean
McCann et Bob Hallett.

«La position de Serge
Teyssot-Gay est assez
claire, assez nette, ses
raisons sont assez ancrées
pour mettre un point final
à l’histoire de Noir Désir. »
— David Barthe, le batteur de Noir
Désir

PHOTO HO-DUSTIN RABIN, LA PRESSE CANADIENNE

Great Big Sea a toujours été en premier lieu un groupe de scène. C’est
l’une de ses grandes forces.

«On a vendu des millions d’albums et on a vu cet aspect
de notre carrière disparaître, ce qui est décevant au plan
financier, bien sûr, mais c’était une question de temps, car
c’était un système défectueux.» — Sean McCann, le guitariste
de Great Big Sea
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ARTS ET SPECTACLES CINÉMA

Après avoir fait sa marque
avec les films Hochelaga
et Histoire de pen, le
réalisateur Michel Jetté
prépare fébrilement son
retour sur le grand écran.
Le nom de son nouveau
projet : BumRush.

ANDRÉ DUCHESNE

La nature a horreur du vide. Et
dans le monde interlope, c’est
encore plus vrai. Neutralisez
des criminels et d’autres tente-
ront prestement de prendre leur
place.

On l’a constaté à Montréal au
cours des derniers mois avec les
nombreux incendies criminels
commis dans des pizzérias et,
surtout, avec les meurtres dont
ont été victimes des membres
de la mafia. Or, le nouveau film
sur lequel planche le réalisateur
Michel Jetté depuis un bon
moment va exactement dans
cette direction.

Le titre donne déjà le frisson.
Et pour cause! Dans la foulée
des longs métrages Hochelaga et
Histoire de pen qui ont exploré les
mondes parallèles des motards
criminels et des pénitenciers,
BumRush sera un film dur, vio-
lent, avec beaucoup d’action,
des bagarres et des armes à feu,
tournant autour de l’univers des
portiers de bar.

Et ce sera aussi un film expo-
sant la montée en puissance
des gangs de rue, un phéno-
mène indéniable, selon son
réalisateur.

«Les récentes rafles policiè-
res, comme l’opération SharQc,
ont été majeures. Il y a des
conséquences à cela, estime
Michel Jetté, rencontré plus tôt
cette semaine. Tout le monde
est d’accord sur le fait qu’il
faut arrêter les criminels. Mais
de la façon dont c’était fait, ça
déstabilisait tellement le milieu
que ça déclenchait des guerres
de territoires qui peuvent être
relativement violentes.»

Portiers au cœur de la
tourmente

Or, selon Jetté, les portiers
sont les premières personnes
à subir les conséquences de ce
choc terrible.

«Après une rafle policière qui
déstabilise lemilieu criminel, les
premiers àmanger une claque, ce
sont les portiers, affirme-t-il. Les
guerres de territoire commen-
cent. La soupe devient chaude.
Ils sont sur la ligne de feu.»
BumRush, dont la sortie est

prévue au printemps 2011,
illustre cette situation à travers
l’histoire du bar Kingdom,
considéré comme un terrain
neutre et à prendre – l’endroit
devient le théâtre d’une guerre
de territoire entre un gang de
rue et la mafia italienne. Faisant
le constat qu’il ne peut laisser

traîner les choses, le propriétaire
du bar, Papy (Pat Lemaire), fait
appel à une escouade spéciale
de portiers issus de son ancien
régiment militaire. À leur tête,
L’Kid (Emmanuel Auger) va
tenter de ramener l’ordre.

En menant des entrevues
avec des portiers, dont plusieurs
sont effectivement d’anciens
militaires, Michel Jetté a vite
constaté que ces derniers font
preuve de beaucoup de stratégie
pour déstabiliser les adversaires
potentiels.

Fiction et... faits réels
Après ses deux films pré-

cédents, Michel Jetté était
intéressé à explorer le monde
de la sécurité à Montréal. Il a
mis plusieurs idées sur papier,
esquissé des scénarios, mais
restait insatisfait. C’est à ce
moment qu’un de ses amis, le
comédien Sylvain Beauchamp
(qui joue dans le film), lui a
parlé de l’univers des portiers.
Jetté a poussé ses recherches
sur des événements survenus au
cours des dix dernières années.

«Toute l’histoire est struc-
turée à partir de faits réels,
dit-il. La majorité des épisodes
qu’on retrouve dans le film
se sont réellement produits à
Montréal. Ce n’est pas spécifi-
que à un bar et ces événements

ont eu lieu depuis 2001. Moi,
je les ai condensés pour en
faire une histoire.»

Il a été visiblement fasciné
par le travail des portiers,
mais aussi par la manière dont
ceux-ci évoluent de façon indé-
pendante dans un monde fait
de clans et d’alliances.

«Un portier est un gars qui
a des entrées, des antennes,
autant dans le milieu crimi-
nel que chez les Italiens, les
motards ou dans le milieu poli-
cier, poursuit le réalisateur. Il
capte l’information afin de bien
travailler dans son univers. On
est loin du gorille qui se tient à
la porte du bar et qui jette les
gens en bas d’un escalier. Chez
eux, j’ai découvert de vrais stra-
tèges qui travaillent de façon
très intelligente.»

Film indépendant, BumRush
a été réalisé avec peu d’argent,
mais avec les moyens tech-
nologiques au goût du jour.
Michel Jetté assure que tous les
comédiens et techniciens ont
accepté la structure de travail
et de rémunération proposée. Il
n’a pas voulu trop s’avancer sur
les détails, préférant attendre
la rencontre officielle avec les
médias, prévue en janvier.

On peut déjà s’initier au film en
allant à www.bumrushlefilm.com.

MICHEL JETTÉ

BumRush flirte avec la réalité

À la tête des portiers de BumRush, L’Kid, incarné par Emmanuel Auger, va
tenter de ramener l’ordre

PHOTOS FOURNIES PAR LA PRODUCTION

Après ses deux films précédents Hochelaga et Histoire de pen, le réalisateur Michel Jetté était intéressé à explorer le monde de la sécurité à Montréal. D’où BumRush.
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INVITENT 150 PERSONNES
À LA PREMIÈRE DU FILM

Paris,16 juillet 1942,4 heures du matin...

JEAN RENO MÉLANIE LAURENT GAD ELMALEH RAPHAËLLE AGOGUÉ

www.larafle-lefilm.ca
À L’AFFICHE DÈS LE VENDREDI 17 DÉCEMBRE !

LE 13 DÉCEMBRE À 19H30 AU QUARTIER LATIN
(350, rue Émery, Montréal)

POUR PARTICIPER RENDEZ-VOUS SUR
WWW.CYBERPRESSE.CA/CONCOURS

Le concours aura lieu sur le site web du 29 novembre au 5 décembre inclusivement et le tirage se fera le 6 décembre 2010.
Soixante-quinze gagnants recevront par la poste une invitation pour deux personnes. Règlements du concours disponibles sur www.cyberpresse.ca

TIRÉ DU BEST SELLER DE MORDECAI RICHLER

Le Monde de Barney

et

Paul Giamatti

Rosamund Pike

Minnie Driver

Rachelle Lefevre

Scott Speedman

Dustin Hoffman

Le 16 décembre à 19h30 au Quartier Latin
(350, rue Émery, Montréal)

POUR PARTICIPER RENDEZ-VOUS SUR

WWW.CYBERPRESSE.CA/CONCOURS
Le concours aura lieu sur le site web du 1er au 7 décembre inclusivement et le tirage se fera
le 8 DÉCEMBRE 2010. Cent vingt-cinq gagnants recevront par la poste une invitation pour

deux personnes. Règlements du concours disponibles sur www.cyberpresse.ca

À L’AFFICHE LE 24 DÉCEMBRE EN EXCLUSIVITÉ
À MONTRÉAL ET PARTOUT AU QUÉBEC EN JANVIER !

www.lemondedebarney.com

Invitent 250 personnes à la première du film

.



ARTS ET SPECTACLES

ÉRIC CLÉMENT

La fondation Émile-Nelligan
a remis, hier au Musée d’art
contemporain de Montréal,
le prix Ozias-Leduc 2010 à
l’artiste conceptuel Raymond
Gervais «pour l’ensemble de
son œuvre». Un hommage à la
modernité puisque Raymond
Gervais a délaissé l’acadé-
misme pour des voies parallè-
les moins souvent célébrées.

Peu connu du grand public,
mais réputé sur la scène cana-
dienne de l’art conceptuel pour
ses œuvres alliant installation,
vidéoetperformance,Raymond
Gervais a été choisi par un jury
présidé par Gaëtane Verna,
directrice générale et conserva-
trice en chef du Musée d’art de
Joliette.

« Raymond Gervais s’est
intéressé à travailler sur le
sonore avant l’heure, a dit Mme

Verna à La Presse. Il a une prati-
que soutenue depuis les années
70, mais trop ignorée pendant
longtemps. Quand on regarde
le rayonnement de sa carrière,
nous nous sommes dit qu’il
était temps de l’honorer.»

Il s’agit en effet du premier
prix que reçoit Raymond
Gervais, un hommage qui
lui fait très plaisir. «Comme
artiste, je ne pense jamais aux
prix, dit-il. Quand j’ai eu l’ap-
pel, je croyais que c’était une
blague! C’est une joie que des
gens nous choisissent, recon-
naissent une démarche et ren-
dent mon travail plus visible.»

Âgé de 64 ans, il a participé
au courant de l’art conceptuel
issu de l’avant-gardisme, de
l’humanisme et de la libéra-
tion sexuelle des années 60.
Amateur de musique, il s’est
servi de sa passion comme
le sculpteur de son argile.
Autodidacte, il explique que
cet amour pour le son et la
musique est devenu l’axe cen-
tral de sa pratique :

« Ça vient de ma fascina-
tion, adolescent, pour la magie
de la musique, puis pour le
monde des disques, dit-il. Les
gens qui m’ont connu dans les
années 60-70 m’associent tous
à la musique, car j’organisais,
avec d’autres, des concerts de
musique d’avant-garde, alors
que tout à coup, je suis devenu
un artiste visuel ! J’ai été dis-
quaire. Les pochettes de dis-
que sont des œuvres d’art, des
conceptions visuelles souvent
très audacieuses.»

Grâce à des installations et
des performances, il étudie

comment la musique « char-
rie tout un pan de l’histoire
des arts visuels » et comment
se font les relations entre les
images et les mots. Plusieurs
de ses œuvres sont inspirées
de créateurs, scientifiques
comme Thomas Edison ou
Charles Cros, ou de com-
positeurs , comme Claude
Debussy. « J’aime comment
il marie l’histoire de la musi-
que, les artistes, les musi-
ciens, dit Gaëtane Verna.
C’est de l’art visuel, mais
aussi de la poésie. »

Parmisesinstallations,citons
Re: Henri Rousseau, le tourne-dis-
que et la recréation du monde, en
1987, Piano pour Samuel Beckett,
en 1989, En attendant Beckett,
en 1995, Claude Debussy regarde
l’Amérique, en 1990, Poème de
l’air (d’après Marina Tsvétaeva),
en 1998.

« L’a r t n’est pas obl igé
d’être facile, il doit aussi
nous faire penser, nous lais-

ser porter par le travail de
l’artiste, nous mettre dans un
état de rêverie, dit Gaëtane
Verna. Et dans le travail de
Raymond Gervais, il y a vrai-
ment cet élément-là. J’aime
beaucoup le fait qu’il s’inté-
resse à des inventeurs ou à
des poètes antiques. »

Rétrospective
L’artiste travaille actuel-

lement à la prépa ra t ion
d’une exposition qui sera
un survol de son travail .
Elle sera présentée à l’uni-
versité Concordia l’automne
prochain et au début 2012
au centre Vox, dans le nou-
vel édifice 2-22, au coin de
Sainte-Catherine et Saint-
Laurent. Il fera prochaine-
ment partie de l’exposition
Trafic Conceptual Art in Canada
1965-1980 qui sera présen-
tée dans plusieurs villes du
Canada, dont Montréal, aux
côtés d’artistes comme Bill

Vazan, Françoise Sullivan ou
Suzy Lake.

Pour l’instant, il n’a pas
de site internet pour présen-
ter ses œuvres, mais on peut
les admirer au Musée d’art
contemporain de Montréal,
au Musée des beaux-arts du
Canada, à Ottawa, au Musée
des beaux-arts de Montréal,
à l’Art Gallery d’Hamilton,
au Musée des Beaux-arts de
l’Ontario et au Musée d’art de
Joliette.

Dans sondiscours,Raymond
Gervais a rendu hommage à sa
femme, la critique d’art et com-
missaire Chantal Pontbriand.
«À Chantal, je dois tout, a-t-il
déclaré. Sa vision, son exem-
ple, son courage, sa ténacité,
son incroyable capacité de
travail et de don de soi m’ont
inspiré et stimulé et demeu-
rent une référence constante
pour moi.»

Diversifié, le jury du prix
Ozias-Leduc 2010 était com-

posé de Marie-Michèle Cron,
conseillère culturelle en arts
visuels au Conseil des arts
de Mont réa l , G iangu ido
Fucito, évaluateur d’oeuvres
d’art, Sylvie Gilbert, direc-
trice générale d’Artexte, et
Michèle Thériault, directrice
de la Galerie Leonard et Bina
Ellen.

Ce prix qui porte le nom
du maître de Paul-Émile
Borduas est assorti d’une
bourse de 25 000$. La fon-
dation Émile-Nelligan, créée
en 1979 par Gilles Corbeil,
neveu d’ Émile Nel l igan ,
remet ce prix tous les trois
ans. Il a déjà été attribué à
Roland Poulin (1992), Jana
Sterbak (1995), Rober Racine
(1998), Massimo Guerrera
(2001), Guy Pellerin (2004)
et Serge Murphy (2007).

S
Pour joindre
notre journaliste :
eric.clement@lapresse.ca

RAYMOND GERVAIS REÇOIT LE PRIX OZIAS-LEDUC

Première reconnaissance
d’un grand artiste conceptuel

PHOTO FOURNIE PAR ROBERT ETCHEVERRY

L’artiste visuel Raymond Gervais a reçu cette semaine le prix Ozias-Leduc 2010 pour l’ensemble de son œuvre. Peu connu du public, il est réputé sur la
scène canadienne de l’art conceptuel pour ses œuvres alliant installation, vidéo et performance.

FLASHE

Le cinéaste Mario Monicelli est mort
Le scénariste et réalisateur Mario Monicelli, reconnu comme l’un des pères de
la comédie italienne des années 40 à 60, est mort lundi après avoir sauté de
la fenêtre du cinquième étage de l’hôpital, a indiqué l’établissement. Il avait
95 ans. Mario Monicelli était soigné à l’hôpital San Giovanni, de Rome, pour
des troubles pancréatiques. Il avait été admis quelques jours auparavant il se
trouvait en phase terminale. Il a travaillé avec certains des plus grands noms
de la commedia all’Italiana. Il a notamment dirigé Marcello Mastroianni dans
le film acclamé Big Deal on Madonna Street. — Associated Press
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* Frais de billetterie en sus

INSCRIVEZ-VOUS À L’INFOLETTRE :
WWW.LAVITRINE.COM

BILLETS DE DERNIÈRE MINUTE EN VENTE DÈS MAINTENANT
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VIVRE

EN BREF

SUR LE BLOGUE
MÉDIAS
L’an dernier, le magazine Time (avec
d’autres publications du même groupe de
presse) a acheté une maison à Detroit, une
ville durement touchée par la crise éco-
nomique. L’objectif : rendre compte des
efforts de la ville pour tenter de se tirer du
marasme. Au total, l’expérience a permis
à l’ensemble des magazines (dont For-
tune, Sports Illustrated et Real Simple) de
produire 55 articles, 200 textes en ligne
et plus de 40 segments vidéo pour le site
CNN.com. Le blogue a quant à lui publié
750 entrées. Peu de médias ont les reins
assez solides pour se payer un tel trip jour-
nalistique. Dommage, car il s’agit d’une
expérience incroyable qui permet d’aller
en profondeur pour comprendre différents
enjeux liés à un sujet. Pour lire tout le dos-
sier : www.time.com/detroit

PKP,
PDG DE L’ANNÉE
Le Globe and Mail a choisi non
pas un, mais trois PDG de l’an-
née pour 2010. Parmi eux,
Pierre Karl Péladeau. Selon le
quotidien de Toronto, il est un
de ceux qui s’attaquent aux trois
grands des télécommunications
que sont Telus, Rogers et Bell.
« M. Péladeau est l’incarnation
de la convergence », peut-on lire
sous la plume du journaliste Iain
Marlow. Une seule phrase dans
tout le texte mentionne le lock-
out au Journal de Montréal. Le
Globe ne voit visiblement pas
cela comme une tache au dossier
de M. Péladeau.

NATHALIE COLLARD

MÉDIAS

Révélation no 1 : Pierre
Brassard n’habite pas au
Plateau. Il vit aux limites

d’Outremont et du Mile End.
Révélation no 2 : les potins
Plateau, qu’on peut entendre à
l’émission 3600 secondes d’extase
sur les ondes de Radio-Canada,
sont de pures inventions. Le
choc...

Observateur de l’actualité,
humoriste, mais également
critique des médias à sa façon,
Pierre Brassard assène ces
deux vérités sans broncher.
Ce f legme, cet te absence
d’émotion font partie de la
manière Brassard, une façon
de balancer une observation
souvent hilarante sans avoir
l’air d’y toucher.

En plus de faire sa revue de
la semaine au pupitre de Marc
Labrèche, Pierre Brassard
participe aussi à l’émission À
la semaine prochaine, une revue
humoristique de l’actualité
diffusée sur les ondes de la
Première Chaîne de Radio-
Canada le samedi matin. Au

fil des ans, l’ex-Bleu poudre
a incarné plus souvent qu’à
son tour le lecteur de nouvel-
les à la Bernard Derome ou
encore le reporter irrévéren-
cieux (personne n’a oublié
Raymond Beaudoin). Hasard?
« Je viens de refuser deux
offres pour jouer un lecteur
de nouvelles, avoue-t-il. On
dirait que ce rôle me colle à
la peau.»

Aurait-il raté sa vocation ?
Est-il un journaliste frustré?
« J’ai étudié en communica-
tions au cégep de Jonquière,
raconte-t-il. Au début, pour
faire plaisir à mes parents, j’ai
essayé le journalisme sérieux.
J’allais aux conférences de
presse, mais ça ne marchait
pas. Je n’écoutais pas, je m’en-
dormais, j’étais intimidé par
les gens… Mais quand je me
retrouvais seul, tout de suite le
regard humoristique prenait le
dessus.»

Pierre Brassard n’a pas fait
de carrière journalistique,
mais il est demeuré fasciné
par le monde de l’information,
qu’il aime bien décortiquer.
« Honnêtement, ce n’est pas
tellement le contenu qui m’in-
téresse mais la mécanique,
le fonctionnement de tout ça.
J’aime regarder comment le
lecteur de nouvelles échange
en direct avec le reporter, je
m’attarde au lead, à la façon

dont ils se saluent à la fin. Je
vois trop de détails.»

À écouter Pierre Brassard
égrener ses observations sur
le monde qui l’entoure, on ne
peut que constater qu’il est
une véritable éponge. Peu de
choses lui échappent. Il voit
tout, absorbe tout. Pas éton-
nant qu’il se soit mis au des-
sin (il lance aujourd’hui une
série de portraits d’usagers du
métro, dans les pages du jour-
nal Metro, à partir des textes de
la journaliste culturelle Julie
Laferrière).

A-t-il déjà songé à ressus-
citer les Bleu poudre et leur
satire de l’actualité? «Avec les
Bleu poudre, on montrait des
images dont on détournait le
sens, par exemple en faisant
dire des niaiseries à Saddam
Hussein , expl ique P ier re
Brassard. Je ne pense pas que
cela aurait le même impact
aujourd’hui. Quand je vois
l’évolution de YouTube depuis
cinq ans, je me dis qu’on ne
surprendrait plus personne
avec nos images, tout le monde
les aurait déjà vues.»

A- t- i l déjà pensé fa i re
revivre son reporter fictif,
Raymond Beaudoin, au petit
écran ? «Raymond Beaudoin
a eu seulement cinq ans de
vie, précise Pierre Brassard.
Ce n’était pas quelqu’un de
méchant, j ’étais moi-même

fan de bien du monde que
j’abordais et je les épinglais
comme on collectionne des
trophées. Les questions que
je leur posa is éta ient un
condensé de ce que les gens
pouvaient penser du person-
nage à ce moment-là. À la
limite, une fois la question
lancée, la réponse n’avait
plus d’importance. Peut-être
pourrais-je le sortir du pla-
card. Il aurait très bien pu
s’inviter au procès de Pierre
Karl Péladeau contre Sylvain
Lafrance, par exemple. »

Pour l’instant, c’est dans
sa revue de la semaine à
l’émission de Marc Labrèche
que Pierre Brassard malmène
l’actualité avec sa collection
de pensées et d ’observa-
tions sans queue ni tête. En
quelques minutes d’humour
absurde, il réussit même par-
fois à glisser une note édito-
riale, comme avec cette petite
remarque acide : «Chaque fois
que je fais copier-coller sur
mon ordinateur, je pense à
Claude Robinson.»

Une façon de passer du
coq à l’âne qui lui est tout
à fait naturelle, au point où
« le scripteur René Brisebois,
celui qui a eu l’idée des
Potins Plateau, a baptisé cela
ma Tourette », avoue Pierre
Brassard, un sourire en coin.

PIERRE BRASSARD

Observateur professionnel

PHOTO ROBERT SKINNER, LA PRESSE

Des graffitis d’appel à l’aide à Detroit, ville durement touchée par la crise. PHOTOCARLOS OSORIO, AP

LES SOURCES
DE PIERRE
BRASSARD

Pierre Brassard s’est inscrit sur Facebook
après avoir suggéré à sa blonde, originaire
de Belgique, de l’utiliser pour communi-
quer avec sa famille. Il est devenu accro.
Aujourd’hui, Facebook lui permet de com-
muniquer avec ses fans, qui lui fournissent
de vrais potins Plateau... qu’il n’utilise
pas. Il s’est également inscrit sur Twitter.
L’humoriste se questionne beaucoup sur
les médias sociaux, qu’il compare à la boîte
vocale des années 90. «Avant, on se préci-
pitait sur notre boîte vocale pour voir si on

avait des messages; aujourd’hui, on va voir
si on a été retweeté.»
Du côté des médias traditionnels, Pierre
Brassard écoute principalement la radio de
Radio-Canada, tout en se demandant si elle
est vraiment représentative du peuple qué-
bécois. Il écoute parfois la radio française,
lit La Presse, consulte Cyberpresse ainsi que
le site du Devoir. Pour se changer les idées, il
aime bien les magazines Dwell et Vanity Fair
ainsi que les magazines de cinéma comme
l’édition française de Première.

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

A R T S E T S P E C T A C L E S 9L A P R E S S E M O N T R É A L J E U D I 2 D É C E M B R E 2 0 1 0



«A
u Québec, on sait beaucoup
de choses de la France, mais
la relation en sens inverse est
plus complexe.» Xavier Dolan,
parrain de la 14e édition du

cinéma du Québec à Paris, ne croyait pas si bien
dire et résumait en une seule phrase le week-end
dernier, devant un public français, les efforts de
la SODEC qui depuis 14 ans veut faire rayonner
le cinéma québécois en France.

Cet automne, dans la Ville Lumière, les
Québécois sont partout. On connaît déjà les
succès de Véronic Dicaire et Stéphane Rousseau,
et on peut maintenant y ajouter ceux de Fred
Pellerin, Charlotte Lebon et Lucie Laurier.

Mais ce que je retiendrai surtout de mon
passage à Paris il y a quelques jours, c’est la
conversation plutôt surréaliste que j’ai vécue
avec un garçon de café. Alors que j’étais assis
avec mon caméraman, le serveur nous a d’abord
complimentés sur notre accent, ce qui est ici
plutôt rare : « J’adore votre accent. » «Merci
beaucoup!» lui ai-je répondu. «Vous devriez
aller faire un tour au Forum des Halles, c’est la
semaine du cinéma québécois.» Et le serveur
de me répondre : «Il y a vraiment un cinéma
québécois? Je ne savais pas !»

«Ben voyons donc, Le déclin de l’empire amé-
ricain, Les invasions barbares, c’est pas des films
québécois ça?» Et lui de nous répondre le plus
sérieusement du monde : «Ah ben, je pensais
que Denys Arcand était français !»

Wow! Était-ce de la provocation ou simple-
ment de l’ignorance? En tout cas, ce qui est sûr,
c’est que je n’étais pas tombé sur une lumière !
J’avais peut-être ainsi la preuve ici que les
Français qui s’intéressent au cinéma québécois
sont d’abord des cinéphiles avertis.

En quittant le café, je me suis dit qu’il restait
encore beaucoup de travail à faire avant que
notre cinéma ne trouve un plus large public en
France. La semaine du cinéma du Québec est
essentielle, oui, mais reste quand même une
goutte d’eau dans l’océan qui nous sépare…
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DE PARIS À MONTRÉAL AVEC CAROLE LAURE
C’est une tradition pour elle, Carole Laure débarque depuis maintenant 14 ans à Paris pour présider la
semaine du cinéma du Québec. «Les gens ont encore l’impression que je vis ici, mais pas du tout. J’habite
Montréal, mais j’aime bien retrouver Paris au moins une fois par année pour présenter au public français un
panorama de la production cinématographique québécoise sélectionnée par la SODEC.»

Mais à l’heure où vous lisez ces lignes, la comédienne et réalisatrice est déjà de retour chez elle sur le
Plateau-Mont-Royal où elle se consacre entièrement à l’écriture de son quatrième scénario. « Il s’agit d’un
film musical dans lequel on retrouve de la danse. Mais ce n’est pas une comédie musicale, précise-t-elle. »
Fera-t-elle une fois de plus appel à sa fille Clara, qu’elle a déjà mise en scène dans son film CQ2?
L’invitation est lancée, la maman attend encore une réponse…

x Carole Laure et le président de la SODEC
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VINCENT PEREZ LE NOUVEAU
PARTENAIRE DE LUCIE LAURIER
Lentement mais sûrement, Lucie Laurier prend sa place à Paris. La comé-
dienne, qui vit en France depuis près de deux ans, a terminé il y a quelques
semaines le tournage du filmMonsieur Papa, première réalisation de l’acteur
Kad Merad qu’on connaît surtout pour sa participation dans le succès
Bienvenue chez les ch’tis. «Pour cette comédie, Kad Merad est réalisateur,
mais aussi l’un des acteurs principaux avec Michèle Laroque. Quant à moi,
je joue la femme de Vincent Perez.» Mettons que j’ai déjà vu pire comme
entrée dans le cercle très fermé du cinéma français ! Le filmMonsieur
Papa sortira en France au mois de juin.

LA PETITE HISTOIRE FRANÇAISE
DE FRED PELLERIN
C’est cette semaine que Fred Pellerin termine sa série de spectacles
en France et pour ce troisième passage dans la capitale, il peut dire
«Mission accomplie ! » Depuis un mois, à L’Européen de la place Clichy,
Pellerin ne fait aucun compromis ; il garde l’humour qu’on lui connaît,
la même poésie et surtout le même accent. Ça fait des années que je
croise le conteur mais je dois vous avouer que c’était la première fois
que je le voyais en spectacle. Et moi aussi j’ai été conquis, tout comme
Daniel Pennac, Jacques Higelin, Julien Clerc et Guy Bedos, qui
sont tous venus ici applaudir le jeune Québécois de Saint-Élie-de-
Caxton. À Paris, chaque soir, à la fin de son spectacle, Fred Pellerin
s’adresse ainsi à son public : « Je ne sais pas si la forme de mes mots
passe toujours bien dans le trou de vos oreilles, mais je pense que
ce soir les images se sont rendues dans vos têtes.» Les Français en rede-
mandent et Pellerin ne les fera pas attendre puisqu’il leur a déjà donné
rendez-vous au printemps prochain pour une autre série de spectacles.

x Lucie Laurier

x Fred Pellerin

CHARLOTTE LEBON FAIT
LA PLUIE ET LE BEAU TEMPS
À Paris, je me suis fait plaisir et j’en ai profité pour aller faire la bise à Charlotte
Lebon qui, depuis septembre dernier, charme la France avec sa météo délurée
et décalée dans le très populaireGrand Journal de Canal Plus. Après avoir assisté
à l’enregistrement de l’émission, qui recevait ce soir-là Jermaine Jackson, Charlotte
a tenu à me présenter en coulisse son complice Raphael Cioffi, le garçon avec
qui elle élabore chaque jour le concept de sa météo. Aucun nuage en vue sur la
carrière de Charlotte, bien au contraire, elle fait maintenant la pluie et le beau
temps en France ! D’ailleurs, depuis quelques semaines, elle fait partie de la presti-
gieuse Agence Adequat qui représente des stars comme Vanessa Paradis, Marion
Cottillard, Emmanuelle Béart et Vincent Cassel. La presse française lui prédit
déjà un grand rôle au cinéma pour 2011, et moi j’ai comme l’impression qu’il y a
des négociations dans l’air. Aurais-je déjà entendu parler de quelque chose? Oui,
mais Charlotte m’a fait promettre de ne rien dire tant que ce n’était pas signé. Pour
l’instant, je vous invite à découvrir sur Herby.tv mon entrevue avec Charlotte dans
les coulisses de Canal Plus.

x Charlotte Lebon
et son complice
Raphael Cioffi
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